
BUCHET Marius (1903). — Le bulletin administratif de mars dernier 
a annoncé à nos membres la mort prématurée de l'un de nos plus chers cama
rades, Marius BUCHET, qui a laissé les regrets les plus vifs de ceux qui l'ont 
connu. 

Notre regretté disparu était né à Aniche, le 24 février 1881. Après quel
ques années de collège à Lille et à Béthune, il entrait à l'Institut Industriel pour 
compléter ses études. Les élèves de l'époque se rappellent ce sportif ardent, 
sympathique entre tous, qui montra le premier aux I. D. N. le chemin de 
l'Olympique Lillois, alors de fondation récente, et dont il soutint vaillamment les 
couleurs sur le terrain de jeux. 

A sa sortie de l'Ecole, le régiment l'appelle, il, prend du service au 43 e d'in
fanterie à Lille, et y gagne les galons de sergent-major. 

Son temps accompli, son père, Directeur général des, Mines d'Ostricourt,lui 
indique sa carrière dans le commerce des charbons. Il commence son apprentis
sage sous sa direction et rentre, au Service commercial de cette Compagnie. Là, 
il s'applique, bien que « fils du patron » , à rester l'égal et le camarade de ses 
collaborateurs, à réduire les distances. Il devient l'ami de tous, grâce à son affa
bilité et la sympathie qu'il savait répandre, autour de lui. 

En 1 9 0 7 , il épouse Mlle Gabrielle THEETTEN, d'Armentières, et devient le 
collaborateur, puis le successeur de son beau-père. 
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Entre temps, il avait été nommé sous-lieutenant de réserve. 
En août 1 9 1 4 , dès le début de la guerre, il est versé dans le Service de Santé. 

Il est prisonnier à Douai en septembre 1 9 1 4 et interné à Mayence puis à Stral-
sund. En 1 9 1 5 , il est rapatrié comme officier de la Croix-Rouge, affecté d'abord 
à la gestion d'un hôpital militaire à Chartres; puis ensuite au bureau national 
des charbons, à Honfleur. 

Après la guerre, il crée dans cette ville la Société anonyme des Briquettes 
et Tuileries de Normandie, dont il devient le Directeur tout en conservant par 
ailleurs son affaire de charbons dans le Nord. 

M. Marius BUCHET 

A la mort de son père, survenue le 2 janvier 1920, il lui succède dans les 
fonctions d'Administrateur des Mines d'Ostricourt et de la Société Anonyme 
des Constructions mécaniques d'Onnaing. 

Notre ami est décédé à Paris, le 10 mars dernier, des suites de la grippe. Ses 
funérailles ont eu lieu le 13, à Oignies (Pas-de-Calais), au milieu d'une foule re
cueillie. Les Camarades BARON, DUMOUTIER, LOQUET, membres du Conseil d'Ad

ministration ; VERLAINE, Ingénieur principal des travaux du jour à Ostricourt; 
SAVOURAT, Administrateur Directeur de la Société nouvelle des Usines de Liber-
court, représentaient notre Association. 

Nous donnons ci-dessous le discours prononcé sur la tombe par M. Jacques 
JOURDAIN, Président du Conseil d'Administration des Mines d'Ostricourt : 

Discours prononcé 

par M. Jourdain, Président du Conseil d'Administration 

MESSIEURS, 

C'est avec une profonde émotion que je viens, au nom de la Compagnie des 
Mines d'Ostricourt, adresser au collègue et à l'ami, si prématurément enlevé à 
nos affections, le suprême hommage de notre dernier adieu. 

Hier encore il était au milieu de nous, rayonnant de santé, débordant d'acti
vité ; l'insidieuse maladie est venue : grippe banale d'abord, puis congestion, puis 
pleurésie, et, au bout de deux mois de lutte et de souffrances, malgré les soins 
éclairés d'une épouse et d'une mère admirablement dévouées, voici que s'ouvre 
pour lui cette tombe où, quatre ans plus tôt, nous conduisions son père bien-
aimé. 
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Pour tous, à Ostricourt, Administrateurs, Directeurs, Ingénieurs et Employés, 
Marius BUCHET était un ami et un ami très cher; il avait été dans sa jeunesse et 
demeurait, dans sa maturité, l'enfant de la maison, celui dont la présence ame
nait sur toutes les lèvres un joyeux sourire de bienvenue. 

A peine adolescent, au moment où son père avait pris la direction des Mines 
d'Ostricourt, il avait vu de près ce grand labeur qui devait transformer une 
exploitation très précaire en une entreprise prospère et puissamment organisée; 
il avait partagé les angoisses de cette période difficile, il en avait ressenti les 
joie et les moindres péripéties lui en étaient restée profondément dans l'esprit. 

Parvenu à l'âge d'homme, c'est au Service Commercial" d'Ostricourt qu'il 
venait faire son apprentissage des affaires; et là, dans une situation forcément 
délicate, il avait su oublier lui-même et faire oublier à tous qu'il était le fils du 
grand Chef pour être seulement le plus gai des camarades, le meilleur et le 
plus dévoué des amis. 

Entré, par son mariage, clans l'une de ces puissantes maisons de commerce, 
dont les traditions de labeur, d'intégrité, de haute loyauté, font l'honneur de 
notre région du Nord, il y déployait rapidement les plus brillantes qualités 
d'homme d'affaires. Dans ses occupations nouvelles, il ne cessait de manifester 
pour Ostricourt une prédilection toute particulière. 

Appelé, en 1920, à remplacer son père au sein du Conseil d'Administration 
de la Compagnie, il nous apportait le concours le plus assidu et le plus éclairé. 
Attentif à toutes les améliorations de notre organisme industriel, plus attentif 
encore aux besoins du personnel et au sort de ses anciens compagnons de travail. 
Nous appréciions tout particulièrement ses conseils toujours judicieux, marqués 
au coin d'une vive intelligence, d'un bon sens très averti et d'une connaissance 
très avisée des conditions du marché charbonnier. 

Il a toujours été des nôtres et maintenant c'est au milieu de nous qu'il va 
dormir son dernier sommeil, auprès de ce père à qui il avait voué un véritable 
culte et dont il faisait revivre parmi nous non seulement le joyeux entrain et 
la cordialité, mais aussi les plus précieuses qualités du cœur, bonté, désintéres
sement, générosité, inaltérable dévouement à ses amis. 

Dans cette cruelle épreuve, nous ne tenterons pas d'adresser à Mlle BUCHET 
et à sa famille de vaines consolations; nous leur demanderons seulement la 
permission d'unir notre douleur à la leur et de pleurer avec elle leur cher 
disparu. 


